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Réflexions sur le Tour de
Suisse en Valais

(De notre eorrespondant particulier) . — Le
Tour de Suisse, par le Valais, se pour suit
pann i le delire do la jeunesse sporlive.

Celle-ci suit , avec une curiosile palpitante,
les chances et les gains de chacun des cou-
reur s de haute classe doni les nom s sont
déjà sur loutes les bouches.

Amberg, au benèfico des lauriers acquis au
Tour de France , est le grand favori de la
course, mais, dans les décevants lacets du
Grimsel, il perdit son maillo t jaune au profit
du vaillant Thurgovien Litschi.

L'arrivée triomphale à Sion du Belge
Cliristiaens , vainqueur de l'élape, a été ac-
compagnée de manifestations enthousiastes,
Qeuries et gracieuses.

Enfin , c'est la giganlesque épreuve suisse-
Pendant tous ces jours , que marqueront

les élapes sucoessives, la course va primer
dans les conversations et dans les journaux
tous les autres sujets et faits si graves et
si importano qu 'ils soient.

Elle fera couler plus d'encre que les tue-
ries espngnoles, que les hécatombes soviéti-
irues et que les chinoiseries nippones-

Et, dans un demi-siède, qui lira nos quo -
tidiens se demanderà quels pouvaient ètre ces
géanls auprès de qui les révolutions d'Espa-
gne et de Russie paraissaient n 'ètre que des
faits divers.

Il est tout de mème un peu surprenan t et
mème choquant quand on voit par exemple
que, sur la première page de certains jour-
naux , la mort du célèbre Marconi est. annon-
cée en caractères moins importanls que l'ar-
rivée d' une étape d' un Tour cydiste -

Si nous citons ce fait , c'est parce qu'il est
exact.

Jwrntilisles, pratiquants , spectateurs et
reporters efforcons-nous donc de rester dans
un juste milieu en matière de sport .

La clientèle est. un bui sans doute, mais
ne l'appelons pas à l'aide de moyens peu rai-
sonnables.

On serait tentò de murmurer comme le
spirituel Piron , en ime autre circonslance,
«qu'on en penso trop de bien pour en diro
du mal» et la suite naturellement.

Du bien , parce que c'est, malgré loul , le
plus important offort de propagande cycliste
et alhléiique que eoimaisse notre generation.

L'idée est belle, elio est grandiose.
11 s'agit de montrer que mille six cents ki-

loniètres à abaltre en terrains variés, très
accidenlés et montagneux , sont à la portée
d' une soixantaine paires de jambes juvén iles
poussant simplement sur mie manivelle-

Le Tour de Suisse, le long de ses lacs,
par ses cols, en bordure d' effrayants preci -
pices et, dans la fraìcheur des vents des gla-
ciers est un raid qui frappe l' esprit des fou-
les.

C'est là un 'effort presque surhumain qui
mérite sa gioi re et son salaire.

C'est que les hauteurs du San Bernardino,
du Gothard et du Grimsel constitiient des
barrières difficiles à vaincre et ce n'est que
par un entraìnemenl méthodi que et une cons-
titution p h ysique exceptionnelle que de tels
obstacles peuvent ètre franchis.

Et quel cadre unique !
Que d' attraits pour les coureurs dans ces

glorieux défilés de panoramas grandioses et
de souvenirs incorporés à notre histoire.

Il y a naturellement toujours des critiques
qui s'élèvent au sujet do l'inbumanilé de tol-
ta épreuves qu 'une sor te de legende quelque
Peu littéraire a dénommé les Tours de la
Souf france.

Evidemment , pour nous, profanes qui pei-
nons sur une montee d'avenue de gare, cela
n«us parali friser les limites de la cruau té
lue de lancer soixante beaux et jeunes gar-
Wns ji l'assaut q>s cols dje plus de 2000
mètres d' altitude dont les accès bordell i des
P^èflpices sans fond .

Mais ne nous attendrissons pas trop.

Ces braves soni bien entraìnés et savent
les risques qu 'ils coureiit, les difficultés qui
les attenden t et qu'ils veulent affronter et
surmonter.

Ils sont, au surplus, pourvus de bons vélos
et d'excellents dérailleurs. La compélition les
enfiammo, l'esprit d'equipe les soutienl el la
gioi re les emporte .

On n 'en voit pas qui disparaissent tubercu-
leux ou rendus à la fin des épreuves et le
moindre soittier de navire et l'ouvrier de nos
affreusos mines niènent tous deux une exis-
tence bien pire et qui se continue tous les
jours.

Et puis ils gagnent leur vie assez largemeiit
s'ils tiennent ju squ'au bout.

Et c'est une manière aussi noble, sinon plus
louable, que d' autres doni profitent les grands
et les puissants de ce monde.

Car il ne faut pas oublier (pie le fran e pur
est dur à gagner. Aussi n 'a-t-on pas dit qu 'il
existe (mai re moyens de s'enrichir: le travail ,
le jeu ou le sport , le voi et la politi que-

Le premier: le travail , exige un effort con-
tinu , fatiguant et monotone. Il apparaìt à beau-
eoup comme déplorablement vulgaire-

Le second : le jeu ou le sport, est aléatoire,
incertain, mais il présente des émotions et des
espoirs. C'est captivant parce que c'est la
chance que l'on lente.

Le troisième: le voi, est loin de manquer
(l'intérèt , mais il comporte des risques fàcheux
sur terre et dans le ciel.

Le qualrième : la politique, concilio les avan-
tages dos Irois autres sans avoir aucun incon-
vénient, mais il constitué le privilège de céux
doni le scrupule n 'a jamais secoué la con-
science.

Heureusement qu'en Valais la politi que n 'a
jamais été une roulette à billets et. cela est à
l'honneur de nos régimes et de nos hommes
politiques qui ont mis leurs soucis beau coup
plus à servir le pays qu'à se servir eux-mè-
mes.

Dono il est naturel que celle jeunesse ait
recherché un moyen de gain mis à leur portée
epti est en memo temps un jeu, qui offre les
surprises de la chance, tout en n 'excluant pas
la peine et l'effort qui justifient le salaire quo
l'on lotiche ou l'or que l'on palpo-

En somme, en y réfléchissant un peu, ces
braves et courageux lutteurs nous rappellent
les chevaliers des anciens àges el nous font
évoquer leurs verlus et leurs exploi ls.

Si les preux d' antrefois ressuscitaient , n'au-
raienl-ils pus une haute opinion des preux
d' aujourd'hui ?

Ils seraient certainement étonnés de leurs
formes athlétiques, ils admiieraient leur en-
durance sans limites, leur fermeté sans brilla-
nte, leur courtoisie sans faiblesse, leurs rela-
tions secourables et leur camaraderie si fran-
che.

Ils Ics jugeraient hautemenl el diraien t
d'eux:

« De Dieu ils tiennent les bonnes vertus et
» d'eux-mèmes le coeur , la peine et le tra-
» vail. »

Si l'ère des beaux gestes est passe, on peut
ètre certain qu 'en soulevant le masque de
snobismo derrière lequel la generation nou-
vello se dissimulo, on retrouverait les traila
fondamenlanx do nos vieilles races.

Nous comptons encore de beaux preux dans
nos rangs et le Tour de Suisse nous en révèle-
ra de nombreux bien dignes de rejoindre à tra-
vers l'espace les àmes ohevaleresques qui sa-
vaient accomplir des choses admirables et fa-
buleuses et lulter en s'élevant au-dessus des
aspirations vulgaires.

A pplaudissons donc au succès du Tour de
Suisso et. pensons à Francois ler qui dans les
jeux voyaient un délassement fort prisé dans
Ics eités policées de son temps et qui obser-
vait que «pendant que ses sujets s'y livreiit ,
Ils oublient de s'injurier , de se ballre et de
blasphéiiior Dieu» .

Le Tour de Suisse est en route-
Mais nous n 'avons pas fini d'entendre de

parler de lui. S.

Sur les postes alpestres
—<••—

La saison bai son plein pour les postes
Jjpestres. Et cornine les conditions mótéoro-
^iques sont assez favorables, lo trafic a été
J-8 intense au cours de la semaine dernière.
 ̂25 au 31 juillet , les automobiles postales
 ̂ transporté 51.000 personnes, — un re-

J**1 — soit environ 20.000 de plus quo l'an-
"̂  Cernière à pareille epoque- Sur tous les
^cours 

le 
trafic a augmeuté ; sur certains

a Plus quo doublé. C'est le cas notamment
B Grimsel et à la Furka ainsi quo sur lo
r^Con St-Moritz-Maloja-Castasegna. C'est ce
r^w qui vient en 

tète , avec 5.249 person-
*s- soit 3.200 de plus que dans la période

correspoiidante de l' année dernière . D'autres
routes des Grisons ont enregistré une aug-
meiilation de plus de 1.000 touristes.

Grange „DIVA"
Grape-Fruit „DIVA"
deux botssons appréctées pendant l'été

La marque „ D I V A " vous garantii
dei produits naturili et bien dosés

Cxlgez donc das Soda*  «DIVA"

f teuille d 'f lvis  du Valais
LE JOURNAL DES FAMILLES

il propos d une lettre
de m. mussolini

(Corr. part.). — Après le formidable cul-
lasse italien dont nous avons parie le «Vittorio
Veneto», voici quo l 'Itali e va bientòt en lan-
cer un second , également de 35 mille tonnes,
Est-ce à dire cependant, quo le malaise cer-
tain qui pése sur les rapports entre Londres
et Rome depuis la guerre de conquèle de
l'Ethiopie et les san ci ions subsiste encore
dans les mèmes inquiélanles proporlions?

Nous ne le croyons guère -
Il est manifeste qu 'une amélioration se des-

sine nettement , malgré les affaire s d'Fspagne
qui renden t evidemment difficiles tout  abou-
tissement à un pian de non-intervention pou-
vant convenir aux deux parties en présence.

Ce mouvement de rapprochemen l entre
l'Italie et l 'Ang lelerre est certainemen l dù
aussi au fait que chacun seni, en face de
la tournure que prennent les événements
d'Extrème-Orient, combien, plus que jamais,
s'impose la solution du problème espagno l .
L'Angleterre a des intérèts vitaux , non seu-
lement dans la Mediterranée, mais partou t ,
et jusque dans la mer Jaune où il ne pour-
rait lui convenir , pas plus d'ailleurs qu 'aux
Etals-Unis , (pie les .laponais y mettent ja-
mais en danger les positions acquises par
les dites puissances.

Voilà qui explique clairement loutes leS dé-
clarations faites par MM. Eden et Chamberlain
au sujet des relations avec l'Italie, déclara-
tions suivies d' une assez longue entre vue en-
tro le premier ministre anglais el l'ambas-
sadeur d'Italie à Londres, M. Grandi .

De plus, lout ce mouvement a donne lieu
à un message personnel de M. Chamberlain
à M. Mussolini, le tout, suivi d'une lettre
autograpb-e du chef italien , et remise à M.
Chamberlain par l'ambassadeur d'Italie-

Ce sont là, evidemment, des événements
peu négli geables dans1' les circonstances ac-
tuelles . Ils dénoteii t sans aucun doute que nolis
sommes à la velile d'une nouvelle et sérieuse
lenlative de reprise normale des relations an-
glo-ilaliennes, el cela dans une atmosphère
désormais nettement, éclaircie- Ainsi l'on an-
noncé déjà que les correspondaiits anglaia
des joumau|x italien s, rappelés depuis trois
mois, pourront reprendre leur aclivi té à Lon-
dres.

De plus, et bien que la reconnaissance par
l'Angleterre de l'empire italien ne dépende
pas de Londres, mais de la S. d. N., un grand
journa l ital ien, généralement très bien in-
forme, assure que le gouvernement britannique
doiinera à la delegai ion ang laise à Genève
des instructions toules différente s et. beau-
eoup plus précises qu 'à la dernière assem-
blée de la S. d. N.

Tout ceci semble bien confirmer le mot.,
souven l cité , de M. Eden : Vendetta n 'a pas
d'équivalenl en anglais!

Et. alors prendrait fin loul ce lourd malaise
qui pése sur la dip lomafie etiropéeiine depuis
la création de l'Empire ilalo-éfhiop ien non en-
core reconnu officiellenien f par tous, si bien
que la France, par exemple, ne se tro uvé
représenlée a Rome que par un simple charg é
d' affaires, puisque le gouvernemen l italien
exi ge (pie les lettres de créance nonima.nl
l'ambassadeur soien t libollées au noni de S.
M. le Roi d'Italie , Empei'eur d'Ethiop ie.

Pareille situai ion peu normale n 'est evidem-
ment pas faile pour faciliter les relations en-
tro la France et l'Italie, d'autant plus quo
cotto dernière soupeonne toujours le gouver-
nement du Front populaire de vouloir que la
France intervienile officiellenieii l en Espugno
contre le. general Franco.

Plus adroite, la dip lomale britannique,
voyant aussi l' opposition formelle du gotiver-
neineiil soviéti que contro le pian de Londres ,
maiKeuvre de facon à se rapprocher si bien
de Rome que l'on parie mème, uno fois de.
plus , de la possibililé d' une réunion à Lon-
dres d'une conférence à quatre , dont Serait
exclue la Russie soviétique, et qui serai t en
mème temps que l' assemblée d'aulomne de
la S. d. N. à Genève , la reconnaissance de
l'existence de l'Empire italien d 'Ab yssinie.

Ce serait la tranquill i le dans le bassin mé-
diterranée n et la p leine liberté colonisatrice
de l'Italie en Afrique orientale sans quo Lon-
dres y voie sans cesse l'obstruction de la
route des Indes. Ce serait ainsi , après la
victo i re definit ive du general Franco en Es-
pagne, la possibilité pour l 'Ang leterre de l' ai-
der financièremen l à reconstruire mi pays
don i les ressources économiques soni, néces-
saires à Londres pour que son commerce mar-
cile normalemen t, et que là aussi , John Bull
ne soit plus hanlé par ce nouveau cauchemar:
M. Mussolini commandant dans les Iles Ba-
léares !

On peut dire qu 'ici encore , pour que la
paix européenne soit enfin autre chose qu 'un
mythe fabuleux. tels les tours de magie d' un
fakìr illusionniste , il faudra , disons-nous, quo
toute lutte d influence dans un sens ou dans
l'autre cesse pour faire place à une collabo-

tional

LE NOUVEL ETAT JUIF

P. M

La Palestine, la terre promise dont parie
l'Ecriture sainte, acquieti, comnie il y a 2009
ans, ime nouvelle imporlance histori que. La
oommission britannique pour la Palestine ,
chargée de trouver une solution aux querel-
les entre Arabes et Juifs, a présente, il y a
quelques jou rs, au gouvernemen t anglais un
rapporl de près de 400 pages. Ce rapport ,
après un exposé Irès délaillé de tonte la
queslion palestinienne, présente une proposi-
tion qui tend , d'une manière di gne de Salo-
mon , à mettre fin aux anti ques luttes rela-
tives à la Judée. Il s'agii , oomme on le sait,
de parlager la Palestine en un Eta t souverain
jnif et en un Etat souverain arabe, indé pen-
dant l' un de l'autre.

Bien quo ce partage aussi important au
point de vue polili que qu 'à celui de l'histoire
ne soit. pas encore effeclué — les Arabes et
les Juifs y sont d'ailleurs opposés, — on peut
ètre assure que l'Angleterre, avec l'energie
britannique qui lui est coutumière, saura im-
poser sa yolonlé. Sans ètre admiraleur des
Juifs , il faut  néanmoins recomiaìtre l'impor-
tance do col événement qui preparo le retour
de ce peuple éparpillé depuis des siècles sur
toute la surface de la terre.

Faisons un peu l'histoire de la Palesline.
Vers le XXIlIe siècle avant J.-C, les Sémites
de la Chaldée meridionale remontèreiit l'Eu-
phrate : les uns se fixèrenl en Mésopotaniie,
les autres franchirent le fleuve sous la con-
duite d'Abraham, d'autres enfin passèrent le
Jourd ain ou s'établirent en Egypte, et ils y
demeiirèrent tant quo subsista dans la val-
lèe du Nil la dominati on des pas leurs. Lors-
que ceux-ci eurent été renversés par des rois
natìonaux, les Israélites quittèreiit. l'E gypte
sous la conduile de Mo'fse et conquirent peu
à peu le Palestine. La période qui s'éeoula
depuis i.'t mori de Josué jusqu 'à l'avènenient
de Saiil , premier roi d'Israel, fut remplie par
des lutles entre les Hébreux et !es idolàtres-
A Salii succèda David , qui fit de Jérusalem
le ceni re de son empire et fransmit son pou-
voir à Salomon , constilicteur du tempie. A
la mori de Salomon, les Lribus ne s'enten-
direnl pas sur la proclamation de son suc-
cesseli! et. la Palestine se trouva divisée en
deux royaumes: celui d'Israel et celui de
Judit. Les Chaldéens ayant pris Jérusalem,
les Israélites furent emmenés captifs sur les
bords de rEup hrate, jusqu 'à ce que Cyras,
maitre do Babylone, leur eut permis de l'e-
venir en Palestine. Les Israélites passèrent
ensuite sous la doniination maoédonienne,
puis sous celle des Séleucides de Syrie, qui
les persécutèreiit pour leur foi ; ils se souìe-
vèrent , se rendiren t maìlres ,'de Jérusalem
(164 av. J.-C.), proclamèrent Simon (140 av.
J.-C), mai s ne surent pas éviter les guerres
civiles , imi pennirent à Rome d'intervenir et
de piacer les rois de Jérusalem sous la pro-
tectorat romain. En 70 de notre ère, la cap i-
tale, Jérusalem, s'élant soulevée contre Rome,
fui  prise par Titus , à la suite d' un terrible
siège. Une dernière révolte fut étouffée sous
Adrien (135) et, dès lors, les Juifs n euroni
plus (l'existence nationale. Depuis le moyen
àge, la. Palesline a suivi lo sort du reste de

la Syrie. Après avoir fai t, sous la doniination
turque, parile du villayet de Damas, elle cons-
lituo, depuis 1919, un home ou foyer juif ,
place sous le conlròle de la Sociélé des Na-
tions, qui a confié à l'Angle terre le mandai
d'agir en son nom dans ce pays- Mais mu-
sulmans et. ehrétiens de Palestine se mon-
Lrèrent très hostiles à l'organisation du «Foyer
juif »; ils redoli teli! qu 'une importante immi-
gratim i israélite dans la contrée n'ait pour
conséquence la manimise des Juifs sur la
majeure parile des terres et leur propre évic-
tion de leurs terres à eux-mèmes et d'un
pays où ils constilueii t la majorité de la po-
pulation. ¦ | I I I

C'est cet antagonisnie qui a engagé l'An-
gleterre à modifier ce Foyer juif en un nou-
vel Etat israélile. Au point de vue historique,
cette nouvelle création de la Judée est da-
vantage uno action symbolique qu'une res-
tauration de droit public du peuple juif. Car
le mouvement sionisle né durant la guerre
unondiale n 'a lui-mème jamais soiigé à un
retour du judaisme mondial en Palestine. La
chose est d' autant plus impossible que les
Israélites, depuis les temps bibli ques, se sont
multipliés dans des proporlions considérables-
D'autre part , les Juifs ne soni pas les seuls
à avoir des droits sur la Palestine, car, de-
puis près de 2000 ans , le pays est devenu
la propriélé des peuplades arabes. Depuis que
la bannière verte du prophète Mohammed
flotte sur la Terre promise, les Arabes sont
latlachés à ce lieu par de nombreux liens
religieux qui leur soni aussi sacrés que. le
sont ceux des Juifs et de l'Eglise chrélienne.

La tàche de la commission britannique en
Palestine s'avéra, de ce fait , fori difficile.
Elle no pouvait enlever aux Arabes le pays
qu 'ils occupimi depuis près de 2000 ans et
qu 'ils défendent farouchement conlre l'immi-
gralion juive ; d'antro part , Lord Balfour avait.
solennellemen t promis aux Israélites d'élablir
un «Home juif» en Palestine. Le partage du
pays propose par l'Ang leterre doit donc, étant
donne les circonstances, ètre considerò comme
mie heureuse solution.

Selon le projet de la commission brilanni-
que, le nouvel Etat ju if englobera les deux
cinquièmes de la Palestine et notamment toute
la cóle. La frontière suivra la frontière nord -
est aetuelle de la Palestine jusqu'au lac de
Tibériade d' où elle s'étendra le long du Jour-
dain jusqu 'à Beisan puis , par-dessus la chaìne
de montagnes iusqii'à Gaza.

Le domarne de l'Etat arabe comprendra le
resto de la Palestine. 'Loutefois mi corridoi'
allant de Jaffa à Jérusalem resterà sous la
doinination britanni que. Los habitants des
nouveaux Elals deviendront citoyens juifs ou
arabes. Parmi les dispositions importantes
prévues, signalons une avance anglaise de
deux millions do livres a. l'Etat arabe, l'inler-
diction de toule imnii gration juive dans le
domaine arabe ainsi que des traités entre
les deux nouveaux Etats avec l'Angleterre-
Le rapporl. de la commission a été approuvé
à l'unanimité par le gouvernemenl anglais.

Le conseil federai el l Espagne
Au cours d' une dernière séance du Consol i

federai , le (lé parleinenl  politique a présente
un rapporl sur les relations de la Suisse avec
le gouvernement du general Franco. Le rap-
port nienl ionne les mesures quo l' on connaìt ,
doni la presse a déjà parie, d'où il upper!
qu ii ne s'agii (pi e d' une simple prise de con-
taci et non de la re coi in a issan ce diplomjati-
que du gouvernemenl de Burgos. Ce rapport
traile en memo lemps la question de l' assis-
tance aux Suisses d'Espagne . Ainsi que le
dé parlemeiil politique s'en est assuié. il n 'est
pas nécessaire de prendre des mesures dans
ce sens sur les terr i toire s qui sont au pou-
voir du general Franco, car la situation de Li
populat ion esl redevenue absolumen t norma-
le dans ces régions. Le Conseil federai a
approuvé le rapporl du département p oli l i-
que.
wBmm m̂mm m̂mmmmm m̂f mmmmm ^ m̂amm m̂f mmim m̂^^ m̂m

ralion feconde enlre nations européenneS, en-
tre toules les nations mème, prétes sans doute
à toujours sauvega rder leurs droits , mais pré-
tes aussi , à respecter loyalement ceux des
autres.

Et si c'est là le sens de la lettre auto-
graphe de M. Mussolini à M. Chamberlain ,
le grand chef italien aura écrit son noni en
piene lout comme Font fait ces peiiseursl
du Moyen A ge en élevant des tours vivantes ,
ayant "une àme, un langage, et qui soni nos
vieilles calhédrales !

Alexandre Ghika.

LA CHASSE AUX PASTEURS DE L'EGLISE
CONFESSIONNELLE EN ALLEMAGNE

Le pasteur Niemòller , dont l'arrestation avait
été ordonnée ensui te de ses nombreuses
provocalions au regime hitlérien, s'était
part ieul iòivmeii l  distingu e pendan t la guerre -
Enrólé cornine volontairo dmis la ma-
rine, il devint bientòt cap itaine et oommanda
une. unite navale où il se fit apprécier par

ses grandes aptitudes.
Son in carcera tion est vivement commentée.

¦ ¦ _j
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PARLOnS D flUTRES CHOSES 1
.Et une nufie de sautereiies s'atiat-

lit sur loute l'Egvpte et uetruisit les
recoiies I "

AYÈR/r 'lìWOM QftOJtf itt ***-?
Un accident au soir du ler aoùt

Leo GUNTERN , Bri gue

Oh! Pharaon , combien toi et ton peuple
avez-vous dù ètre malheureux en ce temps
là!

Combien le celeste courroux a dù ètre ter-
rible pour venger quelques petits excès com-
mis sur cette sacrée race d'Israélites I

Je te vois, Rainsès ou Sésostris, palau-
geant panni les insectes grouillants, qui mon-
taient sur tes cothurnes, eiivabissaieiit ton
vaste pèplum et faisaient du trapèze volan i ,
après les poils de la longue barbe noire!!!

Le Ciel il parfois de ces chàtinieiits qui
• frappent, par leur horrible cruauté!!

Combien de millénaires ont passe depuis¦ que l'enlrepreneiir des pyramides, son tra -
vail termine, a accroché, au sommel comme
le symboli que sapin , fleuri de papiei's..., les
terribles «quarante siècles» ,qui" nous «con-
templent» avec mépris!!

L'histoire n 'est qu 'un perp éliiel recommen-
cement I !

Hennanos Ier, pharaon de l'Administration
des Postes, ne peut cornine ses ancétres se
faire porter sur les bords du Nil bleu, pour
y pècher les saumons aux tehites tendres, et
les carpes aux reflets chatoyants l

Hermanos ler jette modestement sa ligne
sur les bords du Canal , ou le long des rives
du Rhòne majestueux l

Or, ces derniers temps, la pèche était mai-
grel

Les asticots répugnaieiit aux poissons par
cette grande chaleur.

Le mirage éblouissant du miroir des au-
tres appareils factices, laissait les truites in-
différentes !

— Essaie la sauterelle ! scuffia l'esprit du
Mai l

L'idée prit corps! Mais il eut été indigno
d'un Pharaon , de eourir les champs comme
un vulgaire sous-préfet pour fai re la cueil-
lette de «papa-verts» et d'autres petites sau-
teuses ailées destinées à servir d'appàt !

Ce fut mi chauffeur postai qui fut chargé
de chercher les précieux insectes-

— Combien de temps avez-vous d'arrè l à
la Station de X?

— Deux heures I

parti

— Alors, vous irez me ramasse!1 des sau-
' terelleS et me les porterez ce soir sur mon
bureau I
- — Bien l M'sieur le Directeur!!!

Le chauffeur accomplit sa tàche avec une
conscience digne d 'éloge.

Dans un immense carton, il avai t pu en-
fermer tout un monde de ces animaux, et le
soir mème, comme convenu, il le déposa sur

: ìa tablé de travail du Pharaon.
Mais on n 'enferme pas impunément des mil-

liers de sautereiies dans un simple carton.
Le directeur était absent
— Qu'est-ce que c'est que ce colis? de-

manda un employé, lorsque le chauffeur fut

— Sais pas l
— Et toi ?
— Sais pas non plus !
— Faut voir! Si ca doit partir par le pro-

chain courrier.
On s'approcha !
Point d'adresse! Point d'étiquette!
C'est curieux !
D'autre part, un dròle de crépitement par-

venait de l'intérieur.
La curiosile fut trop forte et l'on fit sauter

le couvert!
Alors, après quatre mille ans, ce fut le

renouvellement de la lerrible plaie d'Egypte .
Du carton ouvert , dans un élan terrible, la

nuóe vivante se precipita comme une trom-
be!

Et ce fut la grande panique !
Les animaux bibliques firen t une ronde

effrenée dans le locai, sautant sur les ban-
ques, voletant éperdument partout, se po-
sant sur les classeurs, sur les registres, se
posant sur le nez de l'un, sur les lunettes
de l'autre ; crissant et s'égaillan t cornine des
petites folles sur les colis et jusque dan s les
cof fnes-forts 11

On donne l'alarme !
— Au secours! Arrètez-les ! Rattrapez-lesl
— Fermez les fenètres; bouclez les gui-

chetsl Assurez le coffre!
En un din d'oeil ,tout le monde fui à la

tàche avec un zèle louchant.
On monta sur les meuhles, on fi! le lour

des boiseries pour recneilhr toutes les bes-
tioles, et au bout d'une heure de travail in-
tense, on avait eu raison de l'envahisseur ,
et toutes ces sales bètes avaient repris le
chemin du carton : on le ficela pour p lus de
sùreté et on le remit sur la table du directeur.

Peu après, ce dernier entrali au . bureau !
Tout le monde s'épongeait et avait de la

peine à reprendre baleine.
— Un coup de feu ? dil paternellemeii t le

chef en voyan t la mine de lout le monde-
— Un petit coup de fon!
— A part ca rien de nouveau?
— R.... rien de nouveau !
Alors le chef , apercevant le gros carlon

carré sur son bureau:
— Et ce colis? qu'est-ce que c'est?
— Sais pas m 'sieur le directeur!!Il
C'est. un chauffeur qui a porte ca pour vous !
— Ah oui ! Je vois maintenanl ! El soupe-

sant amoureusement le colis:
— Je parie que vous ne devineriez jamais

ce qu'il v a là-dedans I ! ! ! !
REN.
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Les championnats du monde
à Helsinqfors

Les «es ciiampions au pistole!
La journée de jeudi a été l' apanage des li-

reurs suisses qui ont remporté une magnifi-
que première place.

La significatoli de fa victoire suisse
au pistole!

La victoire suisse au pistole! a fait  dou-
blenienf p laisir  parco que nous n 'osions pas
trop l' escoinpler étant donne les très réels
el très grands progrès accoinp lis par les Fin-
landa is et les Estbonieiis dans ce domaine.

Il y avail égalenienl à craindre les Suédois
qui , emmenés et entraìnés par leur très grand
champion Filmami , pouvaient  èlre à mènie
d'égaler los meilleurs . Et puis les Allemands
qui , aux conipélilions de Rome, avaienl élé
la grande révélalion de la - competi tion au
pisLolel en so classali ! brillanta seconds ,
étaienl capables de causer une nouvelle sur-
prise .

Sans doute les Suisses n 'ont-ils pas tout. à
fai t bat t ì i  leur propre record de Stockholm,
en 1929, avoc 2651 poinls , mais ils ont dé-
passé celui d'Anvers , en , 11)30, ave c 2648
poinls et surtoul colui de Lomborg, en 1931,
avec 2608 points. Les conditions atmosphé-
riques qui .onl gène les lireurs , comme co
fut le cas mardi et mercredi , alors .qu 'une
bise violente , soufflanf par rafales, causai!
des surprises désagréables chez les .meilleurs,
rend re resultai d'autant plus remarquable.

Depuis 1927, notre équi pe au pistole! n'a
jamais comm la défaite : Rome (1927), Loos-
duinen (1928), Stockholm (1929), Anvers
(1930), Lomborg (1931), Greiiade (1933), Ro-
me (1935). Helsing fors (1937) sont les éta-
pes de oette couise régni ière, ininterrompue ,
à la victoire .

Félicitons nos matcheurs qui avaien l la re-
doutable responsabilité de représenfer nos
couleurs, d' avoir été, une fois encore, égaux
à leur répulation.

meeting de voi a uoile
des Rochers de nave

Mardi , les planeurs qui partieperont à ce
meeting onl été exposés au public au Marche
couvert à Montreux. Plusieurs centaines de
personnes les ont àdmirés.

A 16'li., il y avait reception ali ' Kursaal.
L'office federai aérien, l'Aéro-Club Suisso
Section Vaudoise , l 'Office national suisse de
tourisme el la Presse se soni fait représenter.

M. Albert Mayer, munieipal, président de la
Commission de reception , a salué les person-
nalilés présentés- Et d'autres discours ont été
prononcés par Me Cherix , piésidenl de la Sec-
tion Vaudoise de l'Aéro-Club Suisse, par M.
Cochard , au nom des autorités. rnunicipales
et par M. Gsell, de l'Office fèdera! aérien.

Les planeurs sont monlés dans la soirée
aux Rochers do Nayo et, mercredi , ont com-
mencé les concours.

CANTON DU VflLflIS

Inspection 1937
des armes et de l'habillement

ama lieu dans rarrondissement 6 de la Ire
Division, aux localités et. heures ci-après de-
si gnées :

FULLY, Maison décole, le 23 aoùt, à 8
h. 30: Full y et Charrat: Elite, Lanihvehr et
Landsturm.

SAXON, Maison d'école, le 24 aoùt, à 8
h. 15: Saxon et Saillon: Elite, Landwehr et
Landsturm.

LEYTRON , Cave Cooperative, le 24 aoùl ,
à 14 h.: Leytron : Elite, Landwehr et Land-
sturm.

RIDDES , Maison d ecole, le 25 aoùt, à 8 li.:
Riddes et Isérables : Elite, Landwehr et Land-
sturm. _. 

CHAMÓSON , Maison d'école, le 25 aoùt ,
à 14 h.: Chamóson : Elite , Landwehr et Land-
sturm.

ARDON, Cave Cooperative, le 26 aoùt , à 8
li.: Ardon et Velroz: El i te, Landwehr et Land-
sturm.

CONTHEY-PLACE , Maison d'école, le 27
aoùt, à 8 h.: Conlhey: Elite, Landwehr et
Landsturm.

SION , Arsenal, le 31 aoùt , à 8 h.: Sion et
Salins: Porleurs d'armes: Elite et Landsturm.

SION, Arsenal , le 31 aoùt, à 14 h.: Sion el
Salins: lous les non-porleurs d'armes.

SION , Arsenal , le ler septembre, à 8 li.:
Sion et Salins : Porteii rs d' armes, Landwehr.

SAVIÈSE , Pré esl de St-Germain , le 2 Sep-
tembre, à 8 h.: Savièse: Elite, Landwehr et
Landsturm. ! ! I

AYENT, Slami, le 3 septembre, à 8 h. :
Ayenl, Arbaz et Grimisual : Elite, Landwehr
et Landsturm .

SIERRE , Maison d'école, le 6 septembre,
à 8 h.: Sierre, ChaJais et Chippis: Porleurs
d'armes, Elite et Lmidsturm .

SIERRE , Maison d'école, le 7 septembre,
à 8 h.: Sierre, ChaJais et Chi ppis: Porleurs
d'armes Landweh r et tous les non-porteurs
d'armes.

VISSOIE , Hòlel d 'Aiiniviers , le 8 septembre,
à 8 li.: Section de Vissoio: Elite, Landwehr
et Landslurm.

VENTHONE , Maison communale, le 9 sep-
tembre, à 8 h.: Venthòne, Miège, Mollens,
Ran dogne et Veyras: Elite, Landwehr et
Landsturm.

LENS, Place de l'Eglise, le 10 Septembre, à
8 h.: Seclion de Chermignon , Elite, Landwehr
et Landslurm .

MONTHEY , Stand , le 13 septembre, à 8 h.:
Monthey el Collombey : Porleurs d' armes à
feu Elite el Landslurm.

MONTHEY , Sland, le 13 septembre, à 14 h.:
Monthey et Collombey : lous les non-porteurs
d' armes à feu.

MONTHEY, Stand , le 14 septembre , à 8 h.:
Monthey et Collombey : Porleurs d'armes à
feu Landwehr.

VOUVRY , Maison communale, le 15 sep-
tembre, à 8 heures: Vouvry et Vionnaz: Elite,
Landwehr e! Landsturm.

BOUVERET , Gare, le 15 septembre, à 14
h.: Port-Valais et St-Gingolph : Elite, Land-
wehr et Landsturm .

CHAMPÉRY , Gare, le 16 septembre , à 8
h.: Champéry et Val d'Illiez: Elite, Landwehr
et Landsturm.

TROISTORBENTS, Maison communale, le
16 septembre, à 13 li. 30: Troistori'ents : Elite,
Landweh r et Landsturm.

ST-MAURICE , Maison d 'école, le 17 septeni:
bre, à 8 heu res : SeiHion de St-Maurice : Elite,
Landwehr et Landslurni.

MARTIGNY-VILLE , Hotel de Ville , le 21
septembre, à 8 h. 30: Marligny-Ville et Bà-
liaz:-"Elite, Landwehr et Landslurm.

MARTIGNY-BOURG .. Gare, le 22 septem-
bre , à 8 li. 30: Marti gny-Bourg, Martigny- .
Combe el Bovernier: EHle , Landwehr e* Land-
sturm . >

FINHAUT , Gare, le , 23 septembre, à 8 .h.
15: Finhaut  el Trioni: Elite , Landwehr et
Landslurm.

SALVAN , Gare, le 23 septembre, à 13 h. 30:
Salvan : Elite ,  Landwehr et Landsturm.

VERNAYAZ . Maison d'école, le 24 septem-
bre , à 8 heures : Vernayaz, Collonge-s et Do-
rénaz : Elite , Landwehr et Landsturm.

ORSIERES, Gare, le 27 septembre, à 8
h. 15: Seclion d'Orsières: Elile, Landweh r et
Landsturm .

BAGNES , Maison communale, le 28 septem-
bre , à 8 heures: Bagnes: Elite , Landwehr et
Land sturili. -.- . -

VOLLEGES , Maison d 'école, le 29 septem-
Ibre, à 8 heures : VollègeS el Semhrancher: Eli-
te , Landwehr et Landsturm.

NENDAZ , Maison communale, le 30 septem-
fhre, à 8 heures 15: Nendaz e-l Veysonnaz: .Eli-
te , Landwehr et Landslurm.

GRANGES , Place du Nord Village, le ler
octobre, à 8 b.: G range», Gròiie .el St-Léonard :
Elite ,. Landweh r et Landsturm. ...

VÉX, Sorlie Sud, rpute d'Evo.lène, le 4 octo-
bre, à 8 heures: Vox, A gettes et Hérémence:
Elile. Landwehr et Landsturm.1

EVOLENE , Hotel Dent-Bianche, le ,5 octo-
bre, à 8 li.: Evolène: Elite, Landwehr et Land-
sturm.

ST-MARTIN , Maison d'école, le. 6 oclobre, à:
8 h.: St-Martin el Mase: Elite. . Landwehr et
Laiidslurm . ¦¦ . ¦ r
BRAMOIS , Vers Maison Parquet , le?  octobre ,
à 8 heures: Bramois,: Nax el Vernaniiège : EH- ,
le . Landwehr el Landsturm.

Doivent se présenter à cette inspection:
' a) Les officiers désignés par Ié~cÒihmandàiiT"
d' arrondissement ;

b) Elite et Landwehr: I-es sous-officiers, ap-
pointés et soldats de loutes armes qui n'ont
pas fait ou ne feront pas un cour de repéti-
tion, une revue d'organfeation . ou ime école
cette année.. (Les hommes- licenciés médieale-
meiil à l'entrée du cours de repétition doivent
prendre pari à l'inspection d'armes);

Contrairement à l'avis peisonnel qui se trou-
vatt. dans leur livret. de service, les militai-
res de la Cp. cycl. 40 n 'auront pas de revue
d' organisation en 1937 et devront ainsi pren-
dre pari à l'inspection d'armes.

e) Landsturm : Tous les sous-officiers, ap-
poinlés et soldals.

Les militaires ne reiilrant en Suisse, d' un
congé à réti-anger , qu 'après le 31 juillet , soni
dispensés de l'obligation de passer l'inspection
de l'année. Il lem est Itòutefois loisible de rem-
plir cette obligation régulièrement s'ils en ont
l'occasion.

Nota: Les hommes cles classes 1897 et 1899
ne doi ven t pas ne présenter à celle inspection ;
ils sereni appeìés à l'inspedioii complémeiitai -
ro.

(Pour plus amples détails, voir «Bulletin of-
ficici» No 31 du 30 juillet 1937).

mieuK uaul tard que iamais !
m» | mm

Une mesure qui a pour but de diminuer
le nombre des incendies en Valais

St-Luc

Agréable surprise
Samedi soir .pendant l' orage qui s'est-abal- MARTIGNY

lu dans la région , la foudre est tombée tout
près de Sl-Lnc. Un mélèze Isole a été atteint
et seclionné à deux mètres du sommet. Le
I rono porte un largo sillon sinueux, qui mar-
que la violence parliculière de la foudre-

On croit qu'il f aut attribuer le sinistre
d'Arbaz à une imprudence d'enfants qui jou-
aient avec des «pétards» le soir du premier
aoùt.

C'est ainsi qu'aurait pris feu égalemenl un
hangar à Collombey.

Ces accidents répétés ont incile le comman-
dant de la gendarmerie à préparer un règle-
Inent d' applica t ion de la loi sur la policei
du feu qui permettiti de reprimer certains
abus.

Les «pétards» seront interdits. Les feux
d'artifice et les feux de Bengale ne seront.
autorisés qu'en dehors des agglomératioiis de
bois et à une certame distance des maisons.

Ainsi l'on parerà à des dangers courants
qui se faisaient toujours plus monacanis.

Il faut par tous les moyens arrive r à dimi-
nuer le nombre des incendies en Valais, si
l'on ne veut pas discrédito!' le canton au-de-
hors.

Un planeur atterrii pour la première fois
Mercredi , vers 17 h. 15, l'atlention des ha

bitants de Martigny était attirée par Tappa

Le blessé sera dans l'incapacité
de travailler

pendant de nombreuses semaines
M. Erasmo Epiney-, d'A yor, a été victime

d' im accident au soir du premier aoùt. Chargé
d' allunier les feux d' artifice à l'occasion do
la fète, il recut à la inaili droite ime décharge
d'un engiii à explosioii , qui produisit une bles-
sure assez profonde.

L'accident ne parai l cependant pas avoir
des conséquences graves , mais le blessé sera
durant deux ou trois semaines incapable de
travailler.

Pendant l'orage

La foudre est tombée près de

Dons en faveur des sinlstrés
de Lourtier

Voici une nouvelle liste des dons adresses
au Comité de secours (Compie de cbèques
posLiux Ile 1166).

Mme Marti , Wagenhausen, fr. 5.—; Famille
Hemmeler, Aarau , fr. 5.—; Personnel de l'hó-
pital , Menziken , fr. 13.—; M. A. Hofmann,
Spiez , fr. 2.—; Anonyme, vètements neufs et
usagés; Anonyme, Bagnes, fr. 10.— ; Forces
Motrices d'Orsières , Montliey, fr. 250.—; M.
A. Riboud-Thoerig, St-Gal l, fr.  10.—; M. F.
Fisclier, Beromunster, fr. 61.50; Fri . L. et E.
Gysi , Zofingen , fr. 20.—; M. E. Périllard , ing.,
Marti gny, fr.  10.—; Anonyme, Marligny,  fr .
30.—; "M, E. Weber , Walleiisladl, fr. 5.-; M.
L. Perraudin , avocai (2tne vers.), fr. 10.—;
Fri . M. Ruegg, Basel, fr. 20.—; Fr. M. Horen,
Berne, - fr. 5.—; Anonyme, Bagnes, par M.
Eni . Troiìlet , conseiller, fr. 50.—; Distillerie
Morand, Martigny, fr. 20.—; M. A. Scbweizi r ,
Basel, fr. 3.—; Mme B. Levet, Vouvry, fr.
10.—; Sociélé pour l'Industrie chiunque à
Bàie, Monthey, fr. 250.—; Mme A. Thienen,
Cheisy, fr. 1.0.—; Land-Eiziehungsheini Gla-
risiSegg, Steckborn, fr. 220.'—; Anonyme, Lon-
dres ,par Impr. Bingier et Co, Zofingue, fr.
10.75; Mme V. Tabin , Bouveret, fr. 10.—;
Union des Forestiere valaisans, fr. 10.—; M.
L. A rlettaz, Sion, fr. 3.—: Mine M. Weits-
Kùbler , Basel, fr. 20.—; M. E. Kàgi , Gurens-
wil , fr. 3.—; Anonyme, Langtenthal, fr. 20.—;
M. M. .Scheller, Mels, St-Gall , fr. 5.-; M. L.
Mabillard , Moniana , fr. 10.̂ — ; Magasin Wuest,
Sion, vètenieiils; Mine .1. Schaublin, Basel , vé-
le meli ts.

Que tous les donateurs soient vivement ri
merciés. D'autres listes suivront.

Le Comité de Secours.

Pèlerinage valaisan
à Einsiedeln et a Sachseln

Notre grand pèlerinage diocésain à Einsie-
deln et à Sachseln est définilivenient fixé. Les
affiches bleues apposées aux portes de nos
églises contiennent tous les renseignements né-
cessaires aux futurs pèlerins et nous les pri-
ons de les lire attentivement Prèside par S.
Excellence Mgr. notre Evéque, qu'accompagne-
ront. officiellement nos hautes autorités can-
tonales, ce pèlerinage sera la grande manifes-
tation religieuse de cette amiée. Les catholi-
ques de tous les cantons suisses nous ont de-
vancés déjà à .nos deux grands sanctuaires
nationaux. Le catholique Valais, en y en voyant
un très grand -nombre de fidèles , veut, lui
aussi, pròuver sa dévotion à Notre-Dame des
Ermites, qui depuis plus de mille ans, déver-
se ses liénédictions sur notre pays, sa con-
fiance au B. Frère Nicolas, qui , après avoir
sauvé la Suisse, depuis 450 ans, la protège.

. Le prix modique que nous ont consenti les
C- F. F., la beauté des cérémonies qui se dé-
rouloront à . Einsiedeln, à Sachseln et au
Banfi l'itinéraire qui nous pérmettra d'ad-
mirer les plus beaux paysages de notre pa-
trie, tout nous invite à partieiper ,très nom-
breux, à ce pèlerinage national.

Que cbaeun réfléchisse et se décide à s'ins-
erire au plus tòt chez MM. les Rds. Curés, afin
tpieje 15 aoùtj iu plus tard , toutes tes ins-.
criptions soient parvenues au Secrétariat. Il
est très instamment recommande à tous ceux
qui se rendront celle année à Einsiedeln et
à Sachseln d'uliliser le tram officiei du pè-
lerinage. Le faire en autocars serait déplacé,
étant donne la participation de nos hautes
autorités religieuses et civiles; on se priverai!
àussi de grandes gràces et de tous les avan-
tages qu 'offre aux pèlerins l'organ isation of-
fidelle. Le Comité.

SIERRE
Les accidents du 1er aoùt

Une f usée a mis le feu à un dépòt appar-
tenaiit. à M. Elie Zwissig. Heureusement on
s'en est apercu assez tòt. Les dégàts ne sont
pas très imporlants.

*
Mlle Hélène Salamen a été brùlée à une

jambe par une fusée. La gendarmerie a réussi
à idenlifier le coupable.

rifiati dans le ciel d'mi appareil qui volai
sans bruii. C'était un planeur. Tout d'un c«i
ce dernier piqua sur le sol et vint se pò»
délicatement au pied du Moni Chemin v^
la poudrière, exactement au mème endroit ci
atterrii , il y a quel ques années, laviate
Pierroz.

IJC public qui étail account, craignant n
accide-it, constata avec. .satisfaction qu'il n'ei
était rien.

Nous avons pu aborder le piloUs M. Heni
Muller , de Bàie. Il était parli des Rochers 4
Naye où a lieti le meeting national de voi j
voile à 16 heures et quar t  pour atterrir j
17 h. 30.

M. Muller p iloto un appareil Moswey ||
de construclion suisse, d'un poids de 130 k{
et d' une envergure de 13 ni. 60. Il a atteia
la hauteu r de 2500 mèlres et paroourut envi
ron 35 km. à voi d'oiseau .

Lo piloto s'esl déclare enchanlé de so;
voyage Ioni  en cmislatant ([ile les couranl)
qui dominoli! Marl i gny soni dangereux et dii
ficiles. Cesi la première fois qu'un pianeti
atterrii dans la région.

ST-MAURICE

Un accrochage au Bois-Noir
Dégàts matériels

Une volture ang laise est entrée en collisici
près du Bois-Noir , à l'intersection de la roul,
cantonale el du ebemin de Lavey-les-Baiii!
avec une camionnetle de M. Pochon. La col-
lision a été assez violente , les dégàts matérielj
importanls et Mme Pochon blessée-

Le phylloxéra en Valais
De nouveaux foyers sont découverts

De nouveaux foyers ont élé découverts si
nos coteaux. Le p lus grand se trouvo près i
sland de Muraz;  d' aulres plus petits sont va
sins des premières taches de l'an dernier , di
deux còtés de !a l' omie-Eau. L'insecte a don
pregresse et tend à eomb' er le vide enti
Sierre et Salqueneii où il a élé .découverl.

Par aillours , le philloxéra a fait égalemei
son apparilion à Si-Léonard où des parchel
soni en compiei dé périssenieitt.

MONTHEY

Tir annuel
Parmi les manifestations montheysannes 1<

plus prisées, on comptait jadis le tir annui
qui coiiicidait toujours avec la fète de l'Ai
somplion le 15 aoùl.

Le premier souci du Cornile de la Socie
des Carabiniers de Monlliey, si heureusoniei
reconstituée, a été de rétabl ir  celle manife sti
tion. La date en a donc été fixée aux 14/1
aoùt 1937, soil au samedi el au (lmianc)je:,

Le pian de tir prévoit toute une sèrie de e
bles et des récompenses qui doivent domi:
satisfaction aux lireurs. Nul doute, dès lot
que le stand de Monthey, de si réputée ini
moire, no voit, les 14 et 15 aoùt, ì'afflueiit
des lireurs heureux do renouer avec une In
dition qu 'ils aimaient beaueoup et enchai
tés en mème temps d'apporter au jeune comii
de Monthey Pappili et l'encouragemenf dot
il a besoin.

SAVIÈSE

Representaiion
Nous croyons inut i le  do vous énumérer le

les charmes enchanleurs de notre coleau i
soleillé.

En dehors des allraclions natureHes, la i
ciété «Edelweiss» de Dròne nous invite à i
nir passer une agréable après-midi sur le .p
teau de Lentine où elle donnera , le dimane
8 aoùt, à part ir de 13 b. 30, la représentali
d'un drame tire d' un épisode de la Gran
Guerre, suivie d'une désopilante comédie.

Une cantine bien servie vous fournira 1
mets que vous pourrez arroser des meillet
crus du pays.

Invitation cordiale à tous, au revoir, àjj
manche.

Féte de bienfaisance de l'Inst
des Sourds-/Vluets du Bouveret
La journée de charité en favoni - de no? F"

tits sourds-muels du Bouveret a élé f ixée»'
dimanche 29 aoQt prochain. Elle se déroutó J
dans la cour do l'Institut et de grands e*
certs sont annonces à cette occasion. Noi
lancons un appel pressant à tout le cadi
l'invitant à collaborer avec la Commission I
l'Institut, afin que cotto journée soit un Ì
moignage vivant de l'esprit d'entr 'aide et f
fraternité qui caraetérise si bien nos popj
lations valaisannes.

Du resultai financier de celle journée *
pend le sort, pendant toute une année, I
beaueoup de jietits infirmes qui vieiidr^
charcher au Bouveret la parole, l'olile et 1*
telli gence dont leurs petils cceurs sont pri f»

Notre premier appel a été entendu , noi
breuses sont les dames, les personnes cb^
ritables qui confectionnent, tricotent, pr^
rent de magnifique s ouvrages féminins f
récompenseront les visiteurs. Un cou'41

d'emulai ion circule dans tout le Valais et Bj
osons e.spérer qu 'il se manifesterà par 1*1
voi de centaines de lois de tonte nature fl
onieront noire pavillon de prix et qu'on i
dra bien adresser directement à l'Institut

I^a charité, c'est l'accomplissement de n
la loi chrétienne, l'aboutissement et la ''
lite de toutes les vertus.

La Commission de l'Institut :
Mareellin FRACHEBOUD , Votf
Dr Georges CONTAT, Monthey-



Concours de Natation

Dernières nouvelles
A la frontière franco-suisse

t)n accident morte! dans la valle de l'Arve

Le Vatican reconnait le gouvernement de Franco
Don Pablo Churruca, le représentant nationalisté

sera agrée en qualité1 de chargé d'affaires

Fr

t M. William Haenni

Les journaux romands ont consacré de
oourtes nécrologies à M. William Haenni , à
qui Sion a fait mercredi, d'imposantes fu-
nérailles. '

La vie do M. W. Haenni, toute de labeur
et d'infafigable aclivité inerite qu 'on s'y ar-
rèté . Los multi ples fonctions et missions qu 'il
fut appelé à remplir témoigneiit do la grande
confiance doni il jouissait , de la remarquable
intelligence dont il fit preuve et du dévoue-
ment. qu 'il y apporta.

Nous pensons qu'un «curriculum vi tao» in-
teresserà oeux qui Font vu à l'oeuvre et ont
pu admirer ses hrillaiite s qualités de coeur
et d'esprit.

Après avoir accompli ses Études classiques
au Collège de Sion, puis ses études (l'ingénieur
à l'Ecole pol yleehni que federale de Zurich , il
fit son stage au bureau techni que de cette
ville. En 1897, il est nommé Directeur de l'U-
sine à gaz de Sion et la mème année déjà, il
transfonne et réorganise la Société industri-
elle de notre ville.

En 1898, William Haenni est professeur de
niatbémali ques à l'Ecole professionnelle. puis
en 1900 il est nommé Directeur de cet éta-
blissement qu 'il dirigea avec compétence pen-
dant plus de 10 ans.

Depuis 1900, l'activité de William Haenni a
été snrprenante. Nous le trouvons partout ,
donnant le meilleur de lui-mème pour son
Canton el ses concitoyens. Il fonde la Sociélé
des Commergan ts de Sion , donne des confé-
rences, est chargé d'organiser l'apprentissage
dans le canton du Valais, est nommé direc-
teur du musée industrie!, puis inspecteur can-
tonal des fabriqués . En 1904. il est élu se-
crétaire du Congrès international pour l' en-
seignemeii l du dessin, à Berne; en 1905, Pté-
siden t de la Société romande des mattres d'en-
seigiienient professionnel , en 1906, membro
du Cornile Central de l'Union suisse des Aris
et Métiers. En 1907, il est nommé vice-prési-
den t de la Commission cantonale et vice-pré-
sident du Cornile cantonal de l'Exposition
cantonale de 1909. En 1907, il est envoy é ett
jnission en Bel g i que, en 1918 à Marseille .
Puis ce sont les rapport s concluants à la
création à Sion d'une Ecole industrielle su-
périeure qui aboutissent à la fondatimi du dil
établissement dont il est nommé Directeur. En
1910, M. William Haenni est nommé membre
de la Commission nationale à l'Exposi-
tion suisse à Berne. En 1915, il est membre
d'honneur de la Société suisse des Aris et
Métiers , en 1920 il représente le Valais aux
Fètes frati co-suisses de Lille. En 1924, il est
aommé vnmnbre d'iiomieur de la Société suisse
des Commercants, etc, etcì.

En 1928, le Gouvernement francais le nom-
mé «Officier de l'instruction publi que» et' la
mème année il est vice-président de l'Union
generale des Rhodaniens , etc .

Tout. le monde ne peut pas faire du vélo et
tous nos jeunes gens ne peuvent pas ressem-
bler à des Amberg, Egli , Li Ischi, etc, qui
se tuent pour arriver à la première place et
qui se disputent ensuite avec les chronomè-
treurs et les juges à l'arrivée... eux qui, mal-
gré leurs grosses ltinettes, confondenf encore
les coureurs entre eux.

Mais il y a d'autres sports qui méritent
tout aussi bien que le cyclisine l'enthousias-
me des foulés. Rassurez-vous. Nous rie vou-
lons pas parler de football; aujourd'hui , il fait
trop chaud , - mais nous y revlendróhs '-h-'én!
déplaise notre excellent cònfrère S. qui a de
la peine d'admetlre que la jeunesse prerine
cornine devise «Tout pour le sport». - ¦' ^ ,

Aujourd'hui nous voudrions entourage! rios;
jeunes à taire de la*natatiòn . La saison' est:
propice . A tòni point de vué, 'ce sport èst]
reconimandable et loin de disparaìtre eommeì
certains : voudraien t nous le faire croire- - I l
reprend depUis quelques arinées un éssor non-;
venti. Dimanche ,la Société de : natation de;
noire : ville organise des - concours très 'irité-i
res-sants: Il faut profiter de Foccasiòn et- en-^
courager , par-notre présence,- Ceux qui se dé-;
vouent pour pt'ocurer à; nos jeunes l'émulation.
qui leur est nécessaire. : ' : ' ' ;;: '' ' ' • " r

- Les abords de -la piscnie seront sufement-
noirs de monde après-demaìn. - '¦"'

. ¦•* . ...̂  Oes morts, des blessés
Un accident d'automobile survenu à Scion

zier a fait deux morts et deuk blessés graves

•On T anilonco officiel lenieh t. que le Vati
can a • reconnu le- gouvernement du gè
néral Franco. Cet événement a été pré
cède d'une visite de Mgr-- Antoniutti , envoyé
par le Vatican au"' general "en chef des ar-

MAYENS de SION (Café Favre)
D I M A N C H E S  8 ET 15 AOUT

KERMESSE
organisée par la Fanfare l'Echo dea Glacier» de Vox

JEU DE Q U I L L E S  - TIR AU F L O B E R T
T O M B O L A  - ATTRACTIONS D I V E R S E S

~mmm B A L  *m

Pour des MEUBLES d'OCCASION
COURANTS , SIMPLES, MODERNES ET NON
MODERNES , DE LUXE, DE STYLE OU AN-
CIENS : MEUBLE S ISOLES OU MOBILIERE
COMPLETS , adressez-vous à

N. Albini - Montreux
18, Avenue des Alpes, Tél. 62.202

Vous y trouverez un grand choix de tous
genres à très bas prix.
48 nappes neuves marquées «Hòlel Splendid»
pas encore coupées, 3 PIANOS, 55 chaises
neuves légèrement défraìchies couleur apajou
très solides jolis modèles el 27 chaises la-
quées orauge. Conviendraient pour confiseries
ou restaurants.

GRAND CHOIX
D'AMEUBLEMENTS NEUFS ET TAPIS

On recoit le dimanche sur rendez-vous

I gros loi de 100,000 francs... ili » ™?

* l- à Pratifon, dans villa, bel
MAISON PHILIBERT sETW«S-i-'-SK
*̂  

LOUIS KOENIG. caves> a^.̂  jardin .

*«n le Journal et Feuille d'Avis du uaiais" ẐSS,:ìV ' '

*tt des soldes ... non mieux et plus sur , du ler au 31 SERVICE de COUPÉ
WU, une petite t radition chez Philibert , vous recevrez r .
* tous vVs achats 2 tickets de 5 <> o d'escompte. ^If n ^l ^ Zt Z'
("Utile de vous dire (pie c'est une bornie affaire, mes f . ' J^™f K? ' t•scuits mélange extra 0.95 la livre, mon chorolat dont °n " ™'̂ ^ V tr]
J prix est une surprise agréable, lés lanies de rasoir Mm7' Jan^BaeXr slo.i"

iBar*1 P,°Ur - Fr '-' .CbaCUn f l atUrd 'hUÌ qff U "Sud P^nt.BTél 'e.42 ° '
£*iUe vani mieux que le pri x et cesi suisse- Dans 

^
habits de travail, bonneterie, etc, etc, un coup » j  -~ ._ _._ _

v6'1 en passant vous en dira plus long (pie mon ho- «-"-> L iUUllrC
"""tent. i r»__i.-t„_; J~ „ ,  . - l i  L I

En 1929, il est délégué à l'Exposition de Bar-
celone et en 1930 au Congrès du Rhòne à Ar-
les.

Ces dernières années encore, il repiéseii-
t.ait dignement le Valais au Comité Directeur
de la Société romande de Radiodiffusion.

A près une carrière si feconde et si bien
rompile, un citoyen peut quilter la scène dù
monde avec la satisfaction du devoir accompli,
accompagné des sympathies et des regrets,
de ses concitoyens et de tout le pays.

Nominations ecclésiastiques

Par décision de S. Excellence Mgr Victor
Biéler, évèque de Sion :

M. l'ablié Jos. Pitteloud , clianc.elier épisco-
pal, est nomine cure de Plan-Conthey ;

M. l' abbé Ofhm . Fardel, cure à St-Luc , est
nomnié cure de Val d'Illiez ;

M. l'abbé Georges Crettol , nouveau-prètre de
Randogne, est nomnié cure de Nax; - :

M. l'a.bl>é Romain Zufferey jiouVeau-prétre
de St-Luc, est nommé recteur de Sierre ;

M. l'abbé Erasmo Epiney, vicaire à Vissoiej
est nomine cure de St-Luc; • , .. . - - l ' i !

M. l'abbé Benjamin Caloz, nouveau-prèlre
de Chandolin , est nommé vicaire de Vissoie ;

M. l'abbé Al. Seeinatter , cure à Mund , est
noiinné vicai re de Munster;

M. l'abbé Henri Belhvald, nouveau-prètre de
Blatten , esl nommé vicai re de Kippel. ' ;.«¦¦:¦ i

Banque populaire uaiaisanne - Sion
• Wo uies opép ations de banque
# PRÉTS SUR HYPOTHÈQUES

i # FAC/LITES DE REMBOURSEMENT

Dciietez i f̂Aie,,** GRAND COIiCiOiil DE RATATIOlf
1 . Dimanche 8 aoùt 1937

A la PISCINE, dès 14 heures
Aucune f man ce d'inscri ption .

j . - . Invitation à tous.les jeunes nageur .s.
Nombreux et jojis prix.

A UN RECORD MONDIAL 
^¦ Les jumollos les meilleur marche du mondo pour les ¦

spDrtifs , touristes , alpinistes, pour lo théàtre jj
i les vacani'es et le voyage. !

SUT& Alex. Richard K°mBéer

Rue de Conthey , SION (entre les cafés
Union et Grutli ) Réparations soienecs

Place de Confiance
pour ouvrier de campagne
marie, honnète et fravail-
leur,. connaissaait... à, „ fond
l>étail et arboricullure. Se
présenter samedi soir ,. dès
5 h., ou dimanche. Knecht ,
ferme de la Courtaz, Salins
(entre Turili et Arvillard ) LES JUMELLES

I POUR TOUS I

j M. WALCH, Case Ville, LAUSANNE

WToaei A uendre ou a remettre

modernes et d'uno présentation é égante
PRIX : Fr. 6.50 seulement

Commandez-lp s encore aujonrd'hui à

, , . , Petit hotel de monta .ne ,pour te ler octob re appai- sj s (|ans  ̂
A| dl| v.,.

tement de 4 chambre?, sai- j ilis C(l lllral al|j| 1200 mle de bains, ehanffag . celi- bifurcaUon de 3 routeSrat au Grand-Pon S adr. po?tales: 10 chambres. Ga-à Case postale 9319. ' Café- i eslaurant de

JEUNE FILLE
possédant diplòme com-
mercial , ayant des nolions
d'allemand , cherche place

A LiOCJER toul rapport. .Correspon-
appartement 4 chambres, dai l f 'c sous chif t - P 3728 S
toutes dépendances. S'adr . Publicitas , Sion. 
par écrit ou téléphoner No « ifPftinRF
4 à Mme - Blanchoud, à rt f i n  . •
Hau te-Nendaz, u"e VI^ne ' 900 [OÌT' &

_^_^___^______^ t lavoz. avec vendange,
Demandez le « Journal et proximité route cantonale.
Feuille d'Avis du Vaiale » S'adr.: bureau du journal.

Ecole de reerues
Depuis queluues jours une Ecole de reerues

de convoyeurs, forte d'environ 250 hommes,
séjouriie, dans notre ville. Les futura soldals
sont des jeunes gens de la Suisse alémanique.
L'Ecole est sous les ordres de M. le Colonel
Grec.

TAIRRAZ, CONFISEUR , expédie par tout ¦ Tél. 5.62

lime Tournoi international
de Tennis

Cesi donc du 12 au 15 aoùt prochain que
les rencontres comptant pour le lime Toui-
noi interna tional de Tennis auront lieu sur les
cotirts de la Sociélé des Hòtels de Loèche-
•les-Bains . De nombre ux joueurs de marque
se sont déjà fait inscrire "el tout laisse prévoir
que celle manifeslation sera un succès de
plus à ì'actif des organisateurs.

Les Tournois de Loèche-les-Bains soni du
reste fré queiilés ardemmeiil par les joue urs
valaisans. La Sociélé des Hòtels se fera un
plaisi r (l' app li quer aux . partici pants du Tour-
noi des prix de. 'faveur pendant leur séjour,

Il ;.M." ; L .'"i , -vi' I. l 'I (l ill>?l! il

Accrochage à la Rue de Lausanne
Dégàts matériels

Deux voilures automobiles, l' ime appari e-
nant. à 'M.  Augsburger Christian , domicilié à
Eyinatt (Berne), l'autre ,a M , Louis Favre, re-
prèsénta.n.t à Sioii , sé -sont accrocbées à l.'ad-
jonction de la rue des Rempails el de la
rue de Lausanne. Le pare-boue arrière de la
voiture..de . 'M. ' Augsburge r a été «cabossé»
ainsi" que l' nile gauche avant de la voiture de
M. Favre. ,

L'automobile de M. Augsburger roulail à
une allure très niodérée, tandis que celle de
M. Favre roulai l assez, vite.

Les causés "de l'accident ne son i pas en-
core exactement déterminées.
- Les deti;x voi lure s ont subi des dégàts -

Jdocaux „Optima
CE SONT LES MEILLEURS

il'
11

mées nationalistes. Au cours de la conférence,
il a été question des rapports entre le Vali-
cai! et l'Espagne et il a été décide rinalement
que Don Pablo Churruca , le représentant na-
tionalisté auprès du Vatican, serait reconnu
comme représentant officiei, avec le rang de
chargé d'affaires.

DANS LA RÉGION

Un incendie à Bex
Une grange a été entièrement consumée
Mercredi , vers 14 heures, un incendie s'est

déclare à la ferme Sfadelmami , au lieu dit
Chavalel. Promptement alertés, les pompiers
du villag e ont réussi à circoiiscrire le feu
malgré la difficttlté qu 'il y eut à obtenir ra-
pidement de l'eau, la ferme en question étant
assez éloi gnée de la Gryonne. Une grange con-
tenaiil. cinq chars de foin et mie certaine quan-
tité de bois a été entièremen t consumée- La
maison d' Iiabitalion a été heureusement épar-
gnéo ainsi (pie le bétail qui , par mesure de
précaufion . avail été sorli de l'écurie en
temps utile. Les causés du sinistre sont in-
eomiucs.

La guerre civile d Espagne
Prise d'importantes positions

Les moyens de défense des gouvemementaux
sont de plus en plus diminués

SALAMANQUE, 5. — On communiqué de
source insurgée que l' armée insurgée a con-
ipiis , dans la Sierre del Castano, au sud de
V'aldecuenca , d'importantes positions, qu elle
domine tonte la vallèe Cuenca et de Valence.
Après ces opérations militaires, les moyens
de défense des gouvemementaux soni très
diminués.

fi nos oDonnés de Sion
Pour vous éviter des frais inu-

tiles, payez sans retard à notre
compte de chèques II e 84, le mon-
tani de votre abonnement.

Nos remboursements vont etre
mis en circulation par notre por-
teuse, majorés de Fr. 0.30. Prière
de leur faire bon accueil.

Quelques abonnés sont en retard
dans leur paiement; nous les avi-
sons que nous serons au regret
de supprimer leur abonnement
s'il était impayé à prochaine pré-
sentation.

FEUILLE D'AVIS DU VA LAIS
"ÌTÌTMIÌ iVi- ':i riÌÌMÌiÌHÌ 'MBBI« II^

MMI I 
I I  ili i' i»»m IIII i—ri uri irti -«IT il " : ¦ ¦• ¦ ¦ - - - —  —

PHARMACIE DE SERVICE.
Service de nuit:
Pharmacie DÉNÉRIAZ (Tél. Nos 27 ou 376)

***Di mail che 8 aoùl :
Pharmacie de QUAY (Tél . No 16).

L'Hiver sera long
SOYEZ PRÉVOYANT cu faisant provision
de consorvos de fruita et légumes avec les

J H t*Z . 4 >M *m *  /" WMM jlaaa Mm %%

A la Bonne MénagèreOn achèterail à bas prix
Cheval ou Mulet
hors d'àge ou tare ou mè-
me inéchant, pouvant faire
encore quelques petils tra-
vaux. Meme adresse, 011
prendrait 2 ou 3 vaches
en eslivage donnant 4 1.
minimu m de lait par jour.

Offres sous P 3718 S,
Publicitas, Sion.

E. Constanti!!, Sion, Téléphone 3.07

G. D u P u i s Abonnements
BUREAU à Partir do fr. 8.00

tt *à u m **. S «» i —**. Par mois " écriturosFiduciaire TBNUK I)E
,, j ™™̂ comptaniiifésA LOUER n Sion

à l'avenue du Rawyl, an- »« *̂.«.fwB_*#-«» M M  * r- « «. < .«**<% ¦•
cienne villa Bruttm/imap- MONTHEY, 14 Ct 15 AoÙt 1937
parlement au rez-de-chaus- _ _ _
set» ( l i  chambres, cuisine, §¦ \9 J\ IVI B&J 

^ 
1 JC I

salle de bains), jouissance Agm ^ | f \  f" « \J§ |̂ | ^J J  ̂Ldu jardin et un petit appai - fl ¦
tement, au 2™, de 3 cham- ^  ̂ 0T*

amsé 
Par la

bres et mie cuisine. Sadr. Société des Carabiniers de Monthey
à Mme H. Dufour , l'Arolle,
Mayens de Sion. Installations parfaites - Nombreux et beaux prix

A louer ^̂ ^̂ JM^̂ A^̂ ^̂̂ ^de suite ou à convenir aP- % \\ ^m Tournoi intemaiionai de Tennis •parlement bien ensoleillé, 2
chambres, cuisine, cave et I g *\ C if  Ko.l  t ^xcz _ Da ine
jardin , prix 40 fr. par mois. LUeCne-ieS-Daing
S'adr.: bureau du journal. Du 12 au 15 aoùt  1937S'adr.: bureau du jouj rnal. Du 12 au 15 aoùt  1937

Efifinnffnn iln llinn Prix de {aveui ' \) 0ur les joueurs auprès de la Socie-
cliUllBIIBS DB VlilS 

^ 
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Imprimerle du L'Imprimerle du Journal vous livre du
JOURNAL ET FEUILLE «.--.-ii C«:„»A „* A J„« „»!V m/wii11x.D'AVIS DU VALAIS travail soigné et a des prix modérés.
Tel. 46 SION Tél. 46 Demandez les offres. Téléphone 46,

? DU VALAIS, FARCISSE OE SION ?
Dimanche 8 aoùt

Sion . — t) Uhi. Gotlesdienst

??? SERVICES RELIGIEUX *¦<+>*
DIMANCHE 8 AOUT :

Messes à 5 h ., 6 h., 7 li. A 8 h. 30, messe
avec sermon allemand. A 10 h., grand'messe,
sermon francais. A 11 li. 30, messe basse,
sermon. Communions toutes les demi-heures
à partir de 5 li. jusqu 'a|jrès la messe de 8
h. 30. Confessions la veille à partir de 5 h.
Le matin à partir de 5 h. 30. En semaine, mes-
ses à 5 h. 30, 6 h. 30 et 7 h. Communions
toutes les demi-lieures à partir de 5 h. 30
jusqu 'à 8 li. Cet horaire est valable jusqu 'à
la fin d'aoùt.

/VT Vve O. MARIETHOD
Représentant do A. MUKfTH S. A.

Pompes fnnèbres catholiques de Genève
Rue du Rhòne SION Téléphone 181
Cercueils - Couronnes
A R T I C L ES  F U N£ f ? A I R E SDómarcbes gratuites

t
Monsieur et Madame Pierre CAGNA-WER-

LEN et ses enfants Jean et Marguerite,, à
Sion ;

Monsieur Vita! CAGNA , à Sion;
Madame et Monsieur WOU1LLOZ-CAGNA et

sa fille Chiudine , à Sion;
Madame el, Monsieur CERNUSCO-FISSORE et

leurs enfants , à Paris;
Monsieur OSSELA-UBALDO , à Turili ;
ainsi que les familles parenfes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du décès de
leur chère mère , belle-mère, grand-mère,
sceur et tante

1 iMadame

Uve Marinile Cagna-Fin
enlevée à leu r tendre affection , dans sa 64wc
année, après une courte et pénible maladie,
munie des Sacrements de l'Eglise. : '

L'ensevelissenien l aura lieu à Sion, diman-
che 8 aoùt, à 11 h. 15. •

Départ du convoi mortiiaire: Place du Midi.
Cet avis tient lieu de faire-pàrt. '

Madama Veuve Auguste HAUSAMMANN et
ses emfants , parents et alliés, très émus des
nombreux lémoi gnages de sympathie qu'ils
onl, recus, adressenl à toute s les personnes
qui ont pris part à leur grand deuil , l'expres-
sion de leur profonde grati Inde.

Assortiment completi do verres à confiture
et bouteilles jgmj r- ,, BTTXiACK " "mm



Tabliers
avantageux
TABLIER-BLOUSE en mérinos A Q#\
noir, longues manches . . . .  "**'"

TABLIER-BLOUSE en forte toile
bianche, col claudine, marlin- E QOgale, très bonne forme . . . ^-27"

TABLIER-BLOUSE en Cache- tZ Q#\
mire, imprimé, longues man ches <J»+?"

TABLIER-BLOUSE en mérinos, £1 Q#\
facon soignée, gami bout. nacre "-*#V

TABLIER-JARDINIER pour gai- m QC
cons, reps rouge ou bleu, depuis "-27*_*

TABLIER pour filletles, en reps 
^ 
Qg

couleur, forme hollandaise . . "¦27*_'
TABLIER de cuisine, deSsins à Q C
carreaux, la pièce seulement. . "¦*7»_F

TABLIER de cuisine , en beau "f M C!
mi-fil fantaisie 1.95 l_Hf *J

TABLIERS FANTAISIE hol-
landaiSj pour Dames, en tis- 1 /1 ^_
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FACE A L'HOTEL DE VILLE, SION

LE TOUR DE SUISSE
L'Etape

SION-INTERLAKEN
(170 km.)

Les suisses enieuent toujours encore
les premières piaces

LITSCHI 1" de l'Etape
LITSCH1 1er du classement general

Litschi gagne au sprint à l'arrivée, conso-
lidant sa première position au classement ge-
neral.

Il a fai t à nouveau une course de loute
beauté et intelligente, démarrant au moment
propice, uu peu après St-Maurice, lorsque
Blattmann devenait menacant.

Encore mie victoire suisse aujourd'hui ! En-
core, encore, et toujours I Hier un Belge l'era.-
porta, mais quatre victoires suisses sur cinq
étapes, c'est éblouissant!

ANITA
— «L'art musical au XVIIIe siècle... Ton

ouvrage, Ary... Je ne vous croyais pas ca-
pable de lectures si sérieuses, ma chère.

— Dites donc que vous me croyez irré-
médiablement sot te et frivole, FélicitéI fit l'Ita-
lienne d'un petit ton froissé. Mais, heureuse-
ment, je sais comprendre et apprécier ce qui
est vraiment beau — et tei est le cas pour
cette oeuvre. Vous avez tous les dons, Mon-
sieur Handen ! Il y a là des choses exquises,
des apercus d'une extrème originalilé, des
pensées si profondes ! Ce que je no puis souf-
frir, ce sont ces docles livres, bouquins pous-
siéreux et arides, tels, par exemple, que ceux
dont Mlle Anita fait ses délices.

Ici, instinctivenien l , la voix douce se fai-
sait agressive et dure.

— ...Ces volumes austères me semblent si
parfaitement déplacés dans les mains d' une
femmel.... N'est-ce pas volre avis , Monsieur
Handen?

— C'est selon, signorina . Si cet élalage de
science ne produit que le pédanlisme , je par-
tage votre opinion. Mais si ces études ont
un but determinò et. utile, si elles s'unissent
à toutes les vertus féminines, je les considère
comme absolument légitimes et fort méritoi-
res. Car vous ne vous doutez peut-ètr e pas
de la somme d'energ ie, de volonté courageuse,
nécessaire pour procéder à l'elude de ces doc-
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CHRONIQUE SPORTIVE

Interiahen Lausanne

Le classement de l'etape
1. Litschi , 5 h. 5' 12"; 2. Del Cancia, 3.

Zimmermann, 4. Hartman n, mème temps; 5.
Lesueur, 5 h. 9' 17"; 6. Christiaens, 7. Egli,
8. Rinaldi , 9. Stettler, 10. Blattman n , mème
temps; 11. Martin , 5 b . 11' 31"; 12. W. Buch-
walder, 13. Bonduel , 14. Molo, 15. ex-aequo,
Amberg, Erne , Fnnke, mème temps.

Les abandons
Ont. abandonne au cours de la cinquièmo

étape : le Francais Louviot, l'Autrichien Max
Bulla et le Suisse Weber.

Le classement general
1. Litsch i, 26 h. 55' 34"; 2. Egli, 27 h. 1'

58"; 3. Amberg, 27 h. 6' 6"; 4. Blattmann ,
27 h. 8- 38'" ; 5. Mollo, 27 h. 13' 18"; 6. W.
Buchwalder , 27 li. 19' 22" ; 7. Zimmermann,
27 h. 21' 46" ; 8. Del Cancia, 27 h. 23' 18";
9. Rinaldi , 27 h. 33' 23"; 10. Christiaens, 277
h. 34' 40".

Le classement des nations
1. Suisse, 80 h. 25' 35"; 2. Belgique, 82

h. 15' 29" ; 3. Italie, 82 h. 20' 28"; 4. France,
83 h. 42' 52"' ; 5. Allemagne, 84 h. 23' 4".

Grand Prix de la Montagne
Col du Pillon : 1. Zimmermann , 10 p.; 2

Christiaens, 9 p.; 3. Litschi, 8 p.; 4. Hart

maini , 7 p.; 5. Vaucher; 6. Del Cancia, 7.
Nenens; 8. Egli; 9. Mollo ; 10. Rinaldi.

Classement general
du Grand Prix de la Montagne

1. Litschi , 42 p.; 2. Egli, 25 p.; 3. Del Can-
cia , 20 p.; 4. Amberg, 19 p.; 5. Christiaens,
18 p.; 6. Mollo , 15 p.; 7. Hartmann et Zim-
mermann, 14 p.; 9. Blattmann et Vaucher, 12
points.

Arrivés trop tard
Wettslein et Beving soni arrivés après la

fermcture du conlròle et ont été mis hors
course.

L'Etape

De graves incidents

Irouvait l'arrivée? Là est la question. Deux
tours de velodromo étaient prévus si plus de
trois coureurs parvenaient ensemble au but.
Ils étaient deux. Que devaient-ils faire? Au
dire de Benoit Faure, qui se Irouvait là en
spectateur, Del Cancia avait passe de peu
avant Amberg, gène dans le virago. Le fou-
gueux italien prit ses deux tours de piste et
vous pensez s'il se mit en colere en appre-
nant qu 'Amberg est premier.

Son masseur s'indigno; Del Cancia fait une
protestation de tous les diahles. Une solution
intervint enfin et qui parut. sage: Un tour
contre la montre aura lieu entre Del Cancia
et Amberg et au meilleur la première place-
Del Cancia fai t le tour en 39 3/5 secondes et
Amberg en 40 secondes. Mais quelques mi-
nutes plus tard , on nous apprend que le temps
de Del Cancia élai t faux, qu'ils avait mis plus
de 40 secondes pour accomplir le tour de
piste. Devant une telle indécision , nous dou-
tons réellemeiit du resultai de cette étape.

Les Italiens partiront-ils ?

Ensuite de divers incidents , les Italiens me-
nacaient, hier , de ne pas repartir. Il y eut
mème des téléphones échangés entre Rome
et Lausanne.

Le classement de l'élape
1. Amberg , 4 h. 41' 58"; 2. Del Cane

memo temps; 3. Christiaens , 4 h. 42' 4";
Loncke; 5. Zimmermann ; 6. NievergelV,
Mollo , mème lemps; 8. Lesueur, 4 li. 43' -I
9. Litschi ; 10. Bonduel ; 11. Level; 12. I
naldi; 13. W. Buchwalder; 14. Coelaert; 1
Magnimi ; 16. Canevasi; 17. Funkef 18. \?
dernitz , mème temps.

Le classement general
1. Litschi , 31 h. 39' 18"; 2. Amberg, 31

48' 4" ; 3. Blalfmann , 31 h. 54' 33"; 4. Mot
31 h. 55' 22" ; 5. W . Buchwalder , 32 h. 2' 2ff
6. Egli, 32 h. 3' 58"; 7. Zimmermann, 321
4' 30" ; 8. Del Cancia. 32 li. 5' 56" ; 9. fi
naldi, 32 li. 16" 27'" ; 10. Christiaens, 32
16" 44" ; 11. Bondue l , 32 h. 20' 6".

Le classement des nations
1. Suisse, 94 b. 43' 41"; 2. Belgique, !

h. 22' 41"; 3. Italie, 96 li. 28' 14"; 4. Frani
97 h. 52' 4" ; 5. Allemagne, 98 li. 47' 38".

Classement general
du Grand Prix de la Montagne

1. Litschi , 4-1 p.; 2. A mberg, 29; 3.
Cancia, 29; 4. Christiaens , 26; 5. Egli,
6. Zimmermann, 21; 7. Mollo, 19; 8. Lonc
14; 9. Hartmann , 14; 10. Vauche r, 12.

tes et arides volumes, comme vous dites, alors
que tant d'autres s'occupent à parcourir le
roman nouveau , alors que ces jeunes in te-I li-
gences auraient plaisir à goùter quel que dé-
lassement intellectuel . .Te voudrais que vous
lisiez ce livre, Anita . Les criti ques sont. as-
sez bienveillanles à son égard , mais cerlains
passages ne me salisfont pas pleinemeiit. Je
serais heureux d'avoir volre avis.

Et la conversation continua sur ce ton lit-
téraire entre Ary, Anita et Felicitò. Clelia
avai t refusé d' un geste sec la lasse de thè
que lui presentai! Anita , et peu après elle
remon ta dans sa chambre, en prétextant une
sondarne migrarne. Ce malaise semblai t peu
compatible avec la vivacité de la démarche
et des mouvements de la jeune fille , mais ses
sourcils durement froncés, son visage con-
trade doniiaien t quel que apparence de vérilé
à son assertion .

— Etes-vous souffrante, donna Clelia? de-
manda Mine Handen. qu elle rencontra sor-
taiil. de la chambre de Bettina.

— Ohi Irès peu , Madame... un simple mal
de tète. Ahi  certes, j'accepterais de souffrir
mille fois plus si je pouvais parer ainsi le nou-
veau coup qui -vous menace ! murm'ura-l-oHo
d' une voix bassV aux intonalions hrisées.

— Quo i encore ? demanda Mme Handen.
— Oh! chère Madame, ce n 'est qu'une hy-

pothèse, mais je crains tant que... Ohi dé-
fiez-vous d'Anita , je vous en prie!

— Encore celle intrigante ? dit Mme Han-
den avec colere. Qu'a-l-elle fait?

— Madame , ne l'avez-vous pas comprisi...
Quoi l dès le premier abord , j 'ai devine son
jeu... .Te l' ai vu , lui, se laisser prendre à ses
mines douces et effacées. .. El vous tous, mè-
re, frères et soeurs, ètes demeurés aveugles I

Del Cancia et filiera préfendenf fous deux
avoir gagné l'éfape

Hélas, cette arrivée à Lausanne donna heu
à un incident nettement déplorable. Où se

— Que voulez-vous dire ? balbulia Mme
Handen .

— Rien... rien pour le momen l ,du moins...
Mais je veille, afin d'écarter de vous cette
nouvelle douleur ,chère, chère Madame !

Elle saisit. la main de la veuve et la baisa
ardemmenl ,puis elle s'élanca vers sa cham-
bre, laissant Mme Handen stupéfiée et inquiè-
te, mais surtout animée d'une nouvelle colere
contre la pauvre Anita.

XVII

Anita nionla un peu plus lard près de Bet-
tina. Willielm s'y Irouvai t Seul , cachan t son
angoisse sous un air sourian t ,car la jeune
femme venait de se réveiller. Depuis quel-
ques heures, un léger mieux semblait se ma-
nifester dans son état , mais le regard qu 'elle
lourna vers sa cousine léinoignait d' une ex-
trème langueur.

— Comnie vous avez élé longtemps sans
venir me voir! dit-elle d'un ton de reproche
enfanlin. J'ai domande à ma mère d'aller vous
chercher.... Vous l'avez vue, n'est-ce pas?

— Mais non.... Je suis venne aussitòt quo
j' ai été libre , chère Bellina , seulement je  n 'ai
pas vu du tout Mme Handen .

— Cesi élonnanl ! Elle aura oublié...
Elle s'arrota et laissa relomber sa téle sur

l'oreiller... Anita s'assevant près du lit , tira
de sa, poche un ouvrage de broderie -

— Je croyais trouver Frédérique ici, dit-
elle à Wilhelm. Elle n'a pas pam au thè , au-
jourd 'hui .

— Elle esl restée avec nous une parile
de l' après-midi , puis elle nous a quittés brus-
quement. Elle semblait soucieuse et agitée .
,le crois qu 'elle travai llé trop.
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— Peut-ètre. Cependant, elle paraissail de-
puis quelque temps un peu plus raisonnable
sous ce rapport.

— Moi , je n 'ai jamais trop travaillé, dit la
voix dolente de Bettina. J'aime à m'amuser
voilà tout . Vous allez bien me soigner, Ani-
ta, pour que je puisse aller au bai de la ba-
ronne Acker. Vous soignez si bien, vous ètes
si bornie, si douce I dit-elle dans un élan d'af-
fection fort élonnanl de la part. de cette légè-
re et indifferente nature.

'Vnita , lout émue, pri t la petite main mai-
gre et la serra doucement entre les siennes-

— Que vous avez de beaux yeux, Ani ta !
reprit la jeune femme d'un ton d'admiration
na'fve. De les voir , cela soulage.... oui , j e vous
assure.... Ah! voilà ma mère!

Mine Handen s'étail arrétée sur le seuil.
Son regard irrite enveloppa Anita ; elle dit.
d'un ton dur;

— Il est inutile que vous restiez ici... Nous
sommes en nombre suffisant pour soigner
Bettina et n 'avons aucun besoin de vos ser-
vices.

Une brillante rougeur envahit le visage d'A-
nita . Elle se leva avec vivacité et se diri-
gea vers la porte sans prononcer une parole.

— Non , non, je veux qu 'elle reste ! dit Ja
voix plaintive de Bettina. Je serai bien plus
malade si elle n 'est pas là... Maman , lai.ssez-
la!

Mais Mme Handen serrai! les lèvres signe
d'inviucible obstination . Et Anita sortii , le
coeur hattanl d'émotion douloureuse, les yeux
pleins de larmes amères . C'était là celle dont
il s'agissait d'obtenir le consentement à son
mariage avec Ary l

Lo dìner fui singulièremen t triste et silon-
cieux ce soir-là. Frédérique n 'y vint pas, et
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Wilhelm, doni la physiononiie f rahissait t
poignante inquiélude , ne fit qu 'une courte n
pari tion pour s'empresser ensuite de remou
près de sa femme- Sur tous, sauf les deux i
faiits, semblait peser une préoccupalion p
ou moins absorbanle. Clelia elle-mènie sul
sait visiblemenf l'influenee ambianle, et il 'lait, convenir que, sans son sourire et son i
Irain brillai! t , la jolie Italienne perdali t
partie de son altrait. Ainsi qu'un superbe ]
pillon aux riches couleurs , elle était dostn
à animer les jours. heureux de la vie; ,̂
dès l' approche des frimas. il ne devait t
demeurer de celle gràre séduisante.

Anita , fal iguée de sa précédente nuit
veille el surtoul des émolions de cette f i
née, quitta le salon peu avant dans la soi"
Ary était remonté aussitòt après le dia
sous prélexle de lei tres à ecri re. Coma»
jeune fille atteignait le premier étage, la Por
de l'apparlemenl de son cousin s'ouvrit, 1
Ary apparut :

— J'ai élé celle après-midi jusqu'au 0»
fière, Anita , dit-il d' un lou ému. Jo vottl
mettre quel ques fleurs sur la tombe de voi
pére eii, réparalion de.... ma faute d'autre»
Et, chère Anita, puisque j e ne puis vous 1
frir encore un officio! bouquet de fiancai'*
pcrmelfez-mo i de le remplaeer par ceci-

li lui lendil une mince gerbe faite d'v
rant hlas blanc , et de quelques nierve"
ses roses nacrées, le tout réuni par un ru
de moire bianche.

— Oh! combien vous èt«s bon! dit-elle 8
un regard qui le remercia plus que des p;U 11
les. Connu e mon cher pére doil èlre heui*1 di
là-haut , de vous voir enlourer sa pelile » ti
de si délicates altentionsl ^

(A suivre)- tt




